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Chapitre 1 
Luis

Mr Sparker vivait l’une des journées les plus folles et les 
plus insensées de sa vie… Et Dieu sait qu’il en avait vécu 
depuis qu’il avait rencontré sa tendre épouse. Mrs  Sparker 
n’était pas quelqu’un d’ordinaire ! C’était d’ailleurs ce côté 
énigmatique et mystérieux qui avait d’abord su le séduire. 
D’autre part, bien qu’elle soit d’un naturel calme et placide, 
elle avait toujours su se faire entendre et respecter. Son tem-
pérament avait bien évolué depuis son enfance, mais elle 
mettait à présent sa fougue et son dynamisme au service 
de la société. Femme dominante, elle avait notamment un 
poste à hautes responsabilités au sein de son gouvernement. 
Mr Sparker avait quant à lui un emploi plus modeste. Alliant 
son métier à sa passion, il menait sa barque dans la préser-
vation de la faune et la flore. Les Sparker avaient tout pour 
être heureux. Ils formaient un couple des plus harmonieux et 
étaient en parfaite osmose.

Toutefois, leur vie allait basculer du tout au tout. 
Mrs  Sparker allait donner vie et ce qui aurait pu être une 
excellente nouvelle se transformait en un réel désastre pour 
ces deux futurs parents. Elle allait accoucher de jumeaux ! 
Si jamais quiconque venait à l’apprendre, ses enfants ris-
queraient gros. Mrs Sparker était bien placée pour le savoir. 
Étant au plus près des secrets d’État, elle savait ce qu’il en 
coûterait à ses deux bambins si par malheur on découvrait 
qu’ils étaient frères. Depuis le drame qui avait eu lieu il y a 
quelques décennies, le symbole même des jumeaux avait été 
banni. Cela n’était autrement dû qu’aux tristement célèbres 
Moyaz et Borg, deux mages noirs. Ces jumeaux avaient semé 
le chaos en voulant diriger le monde par la magie. Les popula-
tions s’étaient alors rebellées contre cette puissance occulte 
et surnaturelle, ainsi que son usage souvent inapproprié. 
C’est alors au prix de dizaines d’années de guerre, de barbarie 
et de nombreuses vies brisées que les populations avaient fini 
par vaincre ces êtres hors du commun. Les quelques rescapés 
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s’étaient fondus dans la masse et fait oublier jusqu’à vivre en 
communion avec les femmes et les hommes qui les entou-
raient. Aujourd’hui, seuls les dirigeants d’États et quelques 
hauts gradés détenaient officiellement la connaissance quant 
à ces évènements du passé. Et aujourd’hui encore, plus 
aucune paire de jumeaux ne voyait le jour… Simple hasard ou 
tragique concours de circonstances ? Quoi qu’il en soit, les 
Sparker allaient devoir faire un choix terrible s’ils voulaient 
sauver leurs enfants.

Tandis que tout un chacun se préparait pour aller travail-
ler en ce lundi où débute notre histoire, Mr et Mrs Sparker 
s’affairaient dans leur petit cottage de vacances où ils avaient 
élu résidence depuis déjà deux semaines. Prétextant des va-
cances auprès de leurs collègues de bureau, ils s’étaient isolés 
pour préparer le grand moment… Dash, Lola et Grace, leurs 
meilleurs amis étaient les seules personnes tenues infor-
mées des circonstances. Mr Sparker était un peu nerveux et 
ne cessait de faire les cent pas. Depuis le réveil, il ne s’était 
pas passé une minute sans qu’il ne s’agite ou ne se démène 
à la tâche. Le petit cottage n’avait jamais été aussi propre 
selon Mrs  Sparker qui se confiait à Lola et Grace à propos 
des agissements incontrôlés et incontrôlables de son mari 
depuis quelques jours. Il faut dire qu’il était stressé et non 
sans bonnes raisons, reconnaissons-le. Dash lui était zen. 
Assis dans le canapé à lire son journal d’un air nonchalant et 
énigmatique, il paraissait en total décalage avec la situation. 
Ou peut-être était-ce là la marque d’une tranquillité et d’un 
sang-froid inébranlable… Et ils allaient en avoir besoin ! 

Les cris de Mrs Sparker s’élevaient de sa chambre où elle 
était en proie à d’importantes contractions. Ni une, ni deux, 
tous étaient accourus et avaient pris leur place dans cette 
salle de maternité improvisée.

— Ouiiinn ! Ouiin ! fit le premier bambin en pointant le 
bout de son nez.

Le deuxième sortit dans la foulée, délivrant Mrs Sparker de 
ce poids intérieur et arrachant un cri de triomphe à son mari.

— Qu’ils sont beaux, souffla Mr Sparker en se penchant sur 
son épouse qui tenait, posés sur son torse, ses deux trésors. 
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— J’aimerais tant pouvoir les voir grandir auprès de nous, 
se confia alors dans un demi-sanglot Mrs Sparker, qui n’avait 
pas encore prononcé un mot. 

Ce n’était pas dans ses habitudes de lâcher une larme. 
C’est dire ô combien elle était désœuvrée… Les trois confi-
dents des Sparker s’éclipsèrent alors pour leur laisser un peu 
d’intimité. Et après cinq jours passés tous ensemble, ce fut 
l’heure du grand départ. Tout avait été organisé et planifié 
scrupuleusement. Les petits Sparker allaient quitter le nid.

— Lola ! N’oublie pas de prendre sa petite couverture en 
laine pour la route, ordonna Mrs Sparker à sa grande amie.

— Ne t’en fais pas. Je prendrai bien soin de lui, la rassura-
t-elle en l’embrassant tendrement sur la joue.

Dash aussi avait pour mission d’emmener l’un des bébés 
Sparker avec lui. Les Sparker savaient qu’ils pouvaient lui 
faire confiance. Dash était un de leurs amis les plus fidèles. 
Il mènera sans soucis cette mission qui lui avait été confiée. 
Aussi discret et futé qu’un renard, il s’éclipsa alors à la nuit 
tombée. 

Il ne restait que Grace, la sœur du jeune papa. Bien qu’elle 
ne fût pas sollicitée pour cette lourde tâche, cette dernière 
n’avait pas démérité. Jeune infirmière de métier, elle avait 
joué un grand rôle lors de l’accouchement. Elle allait à présent 
pouvoir se reposer un peu en veillant sur le jeune couple 
quelque peu abattu après cette terrible séparation.

Driiiiiiing !!! Boum badaboum.
— Aïïïe ! Oh, maudite sonnerie !
Il était sept heures du matin et un peu plus de dix années 

s’étaient écoulées depuis que les deux petits Sparker avaient 
été séparés de leurs parents. Luis se réveilla en sursaut, encore 
abasourdi par sa lourde chute sur le parquet de sa chambre.

— Que se passe-t-il ? Tout va bien ? demanda Mr Silva ren-
trant dans la chambre de Luis.

— Oui, oui P’pa. Tout va bien, répondit le jeune garçon aux 
cheveux châtain clair, dont les doux reflets du soleil éclaircis-
saient les belles boucles blondes.

Luis se débarrassa alors de l’oreiller qui lui cachait encore 
le visage.

— Encore une mauvaise plaisanterie de Rudy assurément.
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De trois ans son aîné, Rudy n’avait pourtant pas de passe-
temps plus attrayant que d’embêter son frère. Ses farces 
n’étaient jamais profondément méchantes, mais à la longue, 
elles devenaient irritantes. Petit et assez maigrichon, il ne 
payait pas de mine et n’importe qui l’aurait cru inoffensif. Il 
était d’ailleurs très poli et courtois avec les personnes qu’il 
rencontrait. Son seul vice était celui d’avoir toujours voulu 
être fils unique, et il ne se faisait pas prier pour le montrer. 
Luis en payait alors amèrement les conséquences. Mais au-
jourd’hui, rien n’aurait pu venir contrarier le fils des Sparker. 
Dans quelques heures, Luis serait en Europe ! Il avait été per-
sonnellement récompensé par l’État du Texas pour ses très 
bons résultats à l’issue de la fin de la classe élémentaire. Deux 
autres élèves de son État avaient également reçu cette gra-
tification. Tous trois s’envoleraient donc dans les prochaines 
heures pour Paris. Là-bas, un programme des plus palpitants 
les attendait. Ils n’étaient pas au bout de leur surprise ! Toute-
fois, l’heure était pour le moment aux préparations.

— Luuuuis, tu es réveillé mon chéri ? Tu vas être en retard !
— Je crois que tu devrais filer ! Ta mère ne tient plus 

debout. Entre nous, elle est aussi excitée que si c’était elle qui 
était du voyage lui confia son père d’un ton rieur.

Et l’aidant à se relever, il l’embrassa tendrement sur le 
front.

— Mon grand garçon ! Je suis tellement fier de toi. Profite 
bien de ce séjour, tu l’as bien mérité.

Luis lui retourna son geste d’affection en le serrant fort 
dans ses bras. Puis il descendit les marches de l’escalier quatre 
à quatre et engouffra son petit-déj en moins de temps qu’il 
n’en faut pour le dire. Cinq minutes plus tard, Mrs  Silva et 
lui-même chargeaient les bagages. Assis dans la voiturette de 
ses parents encore à moitié endormi, Luis se redressa soudain 
en sursaut, une fléchette collée sur la joue. Poussant un petit 
cri de douleur, il la retira et en ôta alors le mot qui y était 
accroché :

« Mes salutations au petit génie. Profite bien de ton voyage 
d’intello et surtout : Ne reviens pas trop tôt. »
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Interloqué, Luis sortit la tête par la fenêtre. C’est alors qu’il 
reçut une avalanche de mini fléchettes. Rudy paradait devant 
la fenêtre, fier de son petit tour.

— Rudy !!! s’énerva son père. Cesse tes enfantillages ! 
Luis était content de s’éclipser pendant plusieurs se-

maines. Loin de la maison, il n’aurait plus à subir les caprices 
de son semblant de frère. Car en effet, Rudy n’était pas réel-
lement le frère de Luis… Quand Rudy était petit, il avait vu 
ses parents adopter ce nouveau bambin. Il avait vu l’amour 
qu’ils lui avaient témoigné alors que ce n’était même pas leur 
fils, pensait-il ! Jaloux de cette relation, cela n’avait fait que 
de s’amplifier avec l’âge. Très différent de Rudy, Luis s’attirait 
facilement l’éloge de ses proches de par ses compétences 
en… absolument tout ! Il était doué et ça ne plaisait pas à 
Rudy. Ce dernier n’avait pas les mêmes capacités. De même, 
il voyait bien que les filles ne lui portaient pas la même atten-
tion. De manière générale, il passait toujours après « son petit 
frère  ». Luis était quant à lui conscient des états d’âme de 
Rudy. Malgré son jeune âge, il était plutôt mûr et tentait vai-
nement d’apaiser le conflit entre lui et son frère. Peut-être un 
jour changerait-il d’attitude à son égard, pensait-il sur le trajet 
menant à l’aéroport.

Luis et Mrs Silva étaient sur le point d’arriver. Ils avaient 
rendez-vous avec les deux organisateurs qui s’étaient chargés 
de repérer et de contacter les nouveaux petits talents du 
pays. Approchant du point de rencontre, deux silhouettes se 
profilaient au loin. Elles leur tournaient le dos, mais à peine 
s’étaient-elles dirigées dans leur direction qu’elles se retour-
nèrent et leur firent signe. Comment avaient-ils su que nous 
arrivions, se demandèrent la mère et le fils ? Qu’importe, 
l’excitation du moment l’emportait sur tout autre sentiment 
et ce petit épisode fut rapidement oublié. Très vite, ils furent 
rejoints par Jessie et Lean. De premier abord, Lean parais-
sait extrêmement timide et n’osait regarder ses acolytes de 
voyage. Pourvu qu’il se décoince, pensa Luis qui aimait s’amu-
ser. Jessie, qui se faisait communément prénommer Jess, car 
avait en horreur son prénom – bien trop féminin à son goût 
– était quant à elle souriante et semblait être aussi excitée 
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que Luis à l’idée de ce périple. Elle se montrait d’ailleurs très 
bavarde.

— Très bien les enfants ! Il est l’heure de partir, annonça 
Mrs  Brown sur un ton enjoué. Chers parents, vous pouvez 
partir l’esprit tranquille, Mr Purple et moi-même nous occu-
perons bien d’eux lors de ces deux prochaines semaines. Nous 
avons d’ailleurs pris soin de leur concocter un programme aux 
petits oignons, alors n’ayez crainte, ils n’auront pas le temps 
de s’ennuyer !

De toute évidence, ils n’allaient pas se morfondre. Des 
surprises, ils allaient en avoir avec ces personnages hauts en 
couleur qu’étaient Mrs Brown et Mr Purple !

Dans l’avion, Luis tenta d’entamer la conversation avec 
Lean… sans grand succès. Le jeune garçon aux lunettes avait 
sorti son casque audio et semblait en pleine méditation, 
absorbé par ce qu’il écoutait. Luis se mit alors à observer les 
gens autour de lui. Tandis que certains s’installaient confor-
tablement pour dormir, d’autres lisaient ou sortaient leur 
tablette tactile pour visionner un film. D’autres encore s’amu-
saient avec leurs voisins, s’agitant à des activités auxquelles 
personne ne jouait d’ordinaire, hormis pour passer le temps. 
Mais où étaient donc Mrs Brown et Mr Purple ?

— Hey Luis ! Tu gobes les mouches ? 
— Non, répondit Luis en sursautant suite à cette entrée en 

matière assez surprenante. Je… J’observais les gens.
Jess lui faisait face. Debout devant lui, elle paraissait assez 

imposante. Elle devait certes faire sa taille, mais était plutôt 
large d’épaules, ce qui la rendait un brin intimidante tout 
comme sa façon de s’exprimer. Luis n’était pourtant pas en 
reste. En effet, le jeune homme avait également un gabarit 
assez musclé pour son jeune âge. Avec sa mâchoire carrée 
et ses traits anguleux, on lui donnait d’ailleurs généralement 
deux ou trois ans de plus que ce qu’il avait réellement. Son 
regard ténébreux et son petit air mystérieux augmentaient 
également ce sentiment que l’on pouvait avoir en le rencon-
trant. Mais quiconque apprenait à connaître Luis se rendait 
compte qu’une véritable crème se cachait derrière cette 
apparence plutôt frigide. Jess ne s’était d’ailleurs pas laissé 
duper et paraissait assez à l’aise en sa présence.


